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• Centrafrique/Vio-
lences. Encore une en-
quête sur des agressions
sexuelles !Les Nations unies ont ou-vert une enquête sur deuxnouveaux cas d'agressionssexuelles présumées demineurs par des Casquesbleus en Centrafrique, larégion centrale de Kemo.Le porte-parole n'a pasprécisé le nombre deCasques bleus soupçonnésde ces abus ni leur natio-nalité. 
• Egypte/Prisonniers.
Les dénonciations du
Conseil national des
droits de l'HommeLe bilan des autoritéségyptiennes en matièredes droits de l'Homme nes'est pas amélioré, a es-timé hier un organe éta-tique, notant une série dedisparitions forcées et descas d'abus contre les pri-sonniers.
• Libye/Conflit. Deux
morts dans un attentat à
BenghaziUn attentat à la voiturepiégée qui a fait deuxmorts à Benghazi, la villetroublée de l'est de laLibye. Une attaque à la-quelle a réussi à échapperde justesse un responsa-ble de la sécurité travail-lant pour le ministère del'Intérieur du gouverne-ment non reconnu quisiège dans la région.
• Mali/Jihadistes. Deux
morts dans une série
d'attaques dans le nordDeux personnes, dont unmilitaire, ont péri dansune série d'attaques me-nées dans plusieurs locali-tés du nord du Mali, où lesassaillants ont aussi incen-dié des camions de sous-traitants de l'Onu, selondes sources militaires etdes élus locaux joints sa-medi par l'AFP.
• Mauritanie/Arresta-
tions. Des militants anti-
esclavagistes interpellésDes militants anti-esclava-gistes ont été arrêtés cettesemaine en Mauritanieaprès des heurts dans unbidonville de Nouakchottentre manifestants en co-lère et policiers.
• Ouganda/Accident.
Vingt morts sur une au-
toroute à l'extérieur de
KampalaAu moins vingt personnesont été tuées et plusieursautres blessées hier dansune collision en chaîne surune autoroute à l'extérieurde la capitale ougandaiseKampala.
• Somalie/Conflit. Deux
morts près de la base de
l'AmisomDeux civils ont été tués et18 autres blessés dans lanuit de vendredi à samedipar des obus de mortiertirés à proximité d'unebase de la force de l'Unionafricaine en Somalie (Ami-som) par des hommessoupçonnés d'être des is-lamistes somaliens she-bab.

L'Afrique en bref 

Ouganda, Kenya, Ethiopie
et Rwanda sont, en prin-
cipe, les étapes de cette
tournée sur le continent.LE Premier ministre israé-lien Benjamin Netanyahus'apprête à entamer sa pre-mière tournée officielle enAfrique sub-saharienne,avec l'objectif de trouverde nouveaux alliés com-merciaux et de marquer le40e anniversaire de lamort de son frère dans uneopération commando enOuganda.Cette tournée sera l'unedes rares visites d'un chefde gouvernement israéliendans des pays d'Afriquesub-saharienne.L'itinéraire officiel de sonséjour n'a pas encore étédivulgué, mais M. Neta-nyahu doit en principe serendre en Ouganda, auKenya, en Ethiopie et auRwanda.Il avait annoncé en févrieravoir accepté l'invitationde dirigeants africains à serendre sur le continent au-tour du 40e anniversairede l'opération menée le 4juillet 1976 par des com-

mandos israéliens pour li-bérer les passagers d'unvol Tel-Aviv/Paris dé-tourné à Entebbe et danslaquelle son frère avaitpéri.
"Cela fait partie d'un effort
majeur de notre part pour
revenir en Afrique par la
grande porte", a déclaré di-manche M. Netanyahu enconseil des ministres, enréférence à sa visite. Cettevisite est "importante pour
les entreprises israéliennes
et pour Israël" ainsi que
"pour les pays d'Afrique", a-t-il estimé.Le cabinet a à cette occa-sion approuvé une propo-sition d'ouvrir des bureauxde l'Agence israéliennepour le développement in-ternational dans les quatrepays que le Premier minis-tre visitera. Cette agencepartage avec les pays envoie de développement lestechnologies et le savoir-faire israéliens.Selon le bureau de M. Neta-nyahu, une enveloppe de13 millions de dollars (7,6milliards de francs) seraconsacrée au "renforce-
ment des relations écono-
miques et de la coopération
avec les pays Africains". Elleinclut notamment une for-mation dans les domaines

de la "sécurité nationale"et de la santé.
"VASTE POTENTIEL”•
"L'avantage comparatif
d'Israël dans ces domaines
a créé un grand intérêt
pour les pays africains qui
cherchent une formation
auprès d'Israël", a ajouté lebureau du Premier minis-tre dans un communiqué.
"Le continent africain
constitue un vaste potentiel
pour Israël".Le potentiel d'expansioncommerciale est considé-rable : l'Afrique ne repré-sente que 2% ducommerce extérieur israé-lien.
"L'Afrique, qui possède au-

jourd'hui l'un des plus forts
taux de croissance au
monde, renferme de nom-
breuses opportunités com-
merciales dans des
domaines où l'expertise is-
raélienne fait autorité,
comme l'agriculture, les té-
lécommunications, l'éner-
gie renouvelable et les
infrastructures", avait ex-pliqué le directeur généraladjoint pour les affairesafricaines aux Affairesétrangères, Yoram Elron.Mais Israël cherche aussi às'assurer le soutien despays africains dans les ins-titutions internationales,où il fait l'objet de vives cri-tiques liées à l'occupation

des Territoires palesti-niens ou à ses activités nu-cléaires.Le conflit avec les Palesti-niens a porté un coup duraux relations avec de nom-breux pays africains dansles années 1960 quiavaient pris leurs distancesavec l'Etat hébreu.Depuis le début des années1980, "les Africains ont réa-
lisé qu'ils avaient fait une
erreur", estime AryehOded, ancien diplomate is-raélien en Afrique.Ce voyage aura égalementune signification person-nelle particulière pour M.Netanyahu, 40 ans après lamort de son frère Yonatan,qui commandait l'opéra-tion pour libérer les passa-gers et l'équipage du volTel-Aviv/Paris détournépar des Palestiniens et desAllemands.En 2005, M. Netanyahu –qui n'était pas alors à latête du gouvernement –s'était rendu en Ougandaet avait dévoilé une plaqueà la mémoire de son frère.Il avait décrit cette opéra-tion comme "une expé-
rience nationale
dramatique". "Pour moi,
évidemment, avec de
lourdes conséquences per-
sonnelles".

Netanyahu en Afrique pour établir de nouvelles alliances
Israël/Diplomatie
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Le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu :
“Cela fait partie d'un effort majeur de notre part
pour revenir en Afrique par la grande porte.”
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L'OPPOSITION burkinabè amenacé samedi de boycot-ter les travaux de la com-mission chargée de rédigerune nouvelle Constitution,afin de tourner définitive-ment la page de la IVe Ré-publique identifiée à BlaiseCompaoré, à la tête du paysdurant 27 ans.Exilé en Côte d'Ivoire voi-sine, le président Com-paoré a été chassé finoctobre 2014 par une in-surrection populaire, aprèsavoir tenté en 2013 defaire modifier la Constitu-

tion pour se maintenir aupouvoir.Concrètement, l'oppositionréclame qu'au sein de lacommission, les décisionssoient prises à l'unanimité.
"Nous contestons le décret
du président du Faso met-
tant en place la Commission
constitutionnelle" qui "viole
en l'état tous les textes sous-
crits par notre pays au plan
sous-régional et internatio-
nal", a déclaré samedi àl'AFP, Victorien Tougouma,président du Mouvementafricain des peuples(MAP), un des porte-parolede l'opposition politiqueburkinabè.
"Le décret dit que les déci-
sions de la Commission
constitutionnelle se pren-

dront à la majorité relative
alors que les textes de
l'Union africaine (UA) et de
la Communauté écono-
mique des Etats d'Afrique
de l'Ouest (Cédéao) disent
qu'en matière de révision
constitutionnelle, les déci-
sions doivent se prendre par
consensus", a indiqué M.Tougouma, déplorant une
"forfaiture".
"Si le consensus n'est pas re-
quis dans la prise des déci-
sions de la Commission,
l'opposition part", a pré-venu M. Tougouma, candi-dat malheureux à l'électionprésidentielle de novem-bre, remportée au premiertour par Roch Marc Chris-tian Kaboré.Le gouvernement du Bur-

kina Faso a publié débutjuin une liste de 92 per-sonnes chargées d'écrireune nouvelle Constitutionpour faire passer ce payspauvre d'Afrique de l'Ouestde la IVe à la Ve Répu-blique.Cette Commission dirigéepar Me Halidou Oué-draogo, ancien présidentde l'Union interafricainedes droits de l'Homme(UIDH) et du Mouvementburkinabè des droits del'Homme (MBDHP), dis-pose de "60 jours" pour dé-poser ses travaux quidoivent être adoptés parun référendum dont ladate n'est pas encoreconnue.Le président Kaboré s'est

engagé à écrire une nou-velle Constitution en vuedu passage à la Ve Répu-blique pour "tourner défini-
tivement la page Compaoré,
car l'actuelle Constitution a
été écrite sous l'influence
des tenants du pouvoir
d'alors".L'actuelle Constitution aété adoptée en juin 1991sous M. Compaoré à la sor-tie de plus d'une décenniede régime d'exception, lepays étant confronté régu-lièrement à des coupsd'Etat. Ancien officier,Blaise Compaoré était ar-rivé au pouvoir par unputsch en 1987.

L'opposition menace de boycotter la commission 
chargée de rédiger la Constitution

Burkina Faso/Politique
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LES Vengeurs du delta duNiger (NDA) ont revendi-qué hier cinq nouvelles at-taques contre desinfrastructures pétrolièreset gazières dans l'Etat duDelta, dans le sud du Nige-ria, d'où provient unegrande partie de l'or noirdu premier producteurd'Afrique.Le groupe rebelle nigériana annoncé sur son compte

Twitter avoir fait exploservendredi l'oléoduc de lacompagnie pétrolière na-tionale NNPC menant à laraffinerie de Warri, deuxautres oléoducs apparte-nant à sa filiale NPDC sa-medi et, enfin, deux puitsdu groupe pétrolier améri-cain Chevron dimanche.Un officier de sécurité s'ex-primant sous couvertd'anonymat a confirmé lesattaques d'hier contre lespuits de Chevron. "D'après
l'enquête préliminaire
menée par nos agents sur le
terrain, ils ont utilisé de la
dynamite tout comme dans

les précédentes attaques",a-t-il précisé.Un dirigeant local, EricOmare, a quant à luiconfirmé l'attaque de ven-dredi contre un pipeline,après avoir été contactépar des villageois qui ontentendu les explosions.Ces opérations de sabotagesont les dernières d'unelongue série depuis ledébut de l'année revendi-quées par les Vengeurs duDelta du Niger, qui, commed'autres rebelles nigériansavant eux, réclament unemeilleure redistributiondes revenus pétroliers et

une plus grande autono-mie politique.La recrudescence des at-taques contre les installa-tions pétrolières a déjà faitchuter la production debrut à 1,6 million de barilspar jour, bien en deçà des2,2 millions prévus dans lebudget 2016 du Nigeria.Des recettes dont le pays,au bord de la récession, apourtant grandement be-soin.Le président nigérian Mu-hammadu Buhari a ren-contré fin juin unedélégation de militants etdiffusé un communiqué

appelant à "reconstruire" larégion.La problématique n'est pasnouvelle dans cette zonedu Nigeria. En 2009, auterme de plusieurs annéesde violences, le gouverne-ment nigérian a déjà négo-cié un programmed'amnistie avec les rebellesdu delta du Niger.Mais six ans plus tard,quand le président Buhari,fraîchement élu, a annoncéson intention de mettre finà ce programme d'ici 2018,la contestation a repris.

Les rebelles du delta du Niger revendiquent de nouveaux sabotages
Nigeria/Troubles
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